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Au printemps dernier, j’ai changé de vie de manière radicale, et ce n’était pas une crise de maturité. À cinquante-sept ans, j’en ai bien passé l’âge. J’ai décidé que je ne pouvais pas attendre huit ans de plus ma retraite, et que je ne pouvais pas rester secrétaire juridique huit ans de plus. J’ai démissionné de mon emploi, vendu ma maison, mes meubles et ma voiture et donné mon chat à mes voisins, et je suis partie à Prescott, Arizona, une communauté de trente mille personnes nichée dans les Bradshaw Mountains, avec une belle bibliothèque, une université du premier cycle et une jolie place communale. J’ai investi le produit de la vente de tous mes biens et je touche une rente de trois cent soixante-quinze dollars par mois. C’est de cela que je vis.

Je suis anonyme. Je ne figure sur aucun programme gouvernemental. Je ne reçois aucune assistance, pas même des tickets-repas. Je ne mange pas à l’Armée du Salut. Je n’accepte pas la charité. Je ne dépends de personne. 


Ma base, c’est le centre-ville, où tout ce dont j’ai besoin se trouve dans un rayon d’un mile et demi — facilement accessible à pied. Pour aller plus loin, je prends le bus qui fait le tour de la ville toutes les heures et coûte quinze dollars la journée. J’ai une boîte postale, coût : quarante dollars par an. La bibliothèque est connectée à Internet et j’ai une adresse électronique. Mon espace de rangement me revient à vingt-sept dollars par mois, et j’y ai accès vingt-quatre heures sur vingt-quatre. J’y range mes vêtements, mes produits de beauté et d’hygiène, quelques ustensiles de cuisine et mes papiers. Je loue un coin tranquille dans un jardin à peu de distance de mon lieu de rangement pour vingt-cinq dollars par mois. C’est ma chambre à coucher, comprenant une tente igloo, un sac de couchage, un matelas et une lanterne. J’ai sur moi, dans un gros sac solide, bouteille d’eau, lampe de poche, walkman, affaires de toilette et équipement pour temps de pluie.

Le Yavapai College a une piscine aux dimensions olympiques et un vestiaire pour femmes. J’y suis des cours et j’ai donc accès à ces installations ; coût : trente-cinq dollars par mois. J’y vais tous les matins pour faire ma toilette et prendre une douche. Je vais à la laverie avec un petit paquet de linge chaque fis que c’est nécessaire ; coût : quinze dollars par mois. Une allure présentable est l’un des éléments important de mon nouveau mode de vie. Quand je vais à la bibliothèque, personne ne peut deviner que je suis sans domicile. La bibliothèque est mon living. Je m’installe dans un fauteuil confortable et je lis. J’écoute de la belle musique sur la stéréo. Je communique avec ma fille par courrier électronique et je tape des lettres sur l’ordinateur. Je reste au sec quand il fait mouillé dehors. Malheureusement, la bibliothèque n’a pas la télévision, mais j’ai trouvé au collège un salon réservé aux étudiants où il y a un poste. Je peux presque toujours regarder L’heure des infos, Les Chefs-d’œuvre du théâtre et les films policiers. Pour satisfaire encore mes besoins culturels, j’assiste aux répétitions générales de la compagnie de théâtre amateur de la ville, gratuitement.

Me nourrir à bon marché et de façon équilibrée constitue la plus forte gageure. Mon budget m’autorise à dépenser deux cents dollars par mois pour manger. J’ai un réchaud à gaz de camping et un percolateur à l’ancienne. Tous les matins, je vais à mon petit entrepôt me faire du café, j’en remplis mon thermos, je charge mon sac à dos, me rends au parc et trouve un coin ensoleillé où savourer mon café et écouter sur mon walkman les premières émissions de la journée. Le parc est mon jardin. C’est un endroit merveilleux à fréquenter quand le temps est clément. Je peux m’allonger sur l’herbe, lire, faire la sieste. Les grands arbres m’offrent leur ombre bienvenue quand il fait chaud.

Mon nouveau mode de vie est resté confortable et agréable jusqu’ici parce qu’il a fait un temps délicieux à Prescott au printemps, en été et en automne, même s’il est vrai qu’il a neigé à Pâques. Mais j’étais bien préparée. J’ai une parka, des bottes et des gants, le tout chaud et imperméable. 


Pour en revenir à l’alimentation. Le Jack in the Box propose quatre articles à un dollar : le « Breakfast Jack », le « Jumbo Jack », un sandwich au poulet ou deux tacos au bœuf. Après avoir bu mon café dans le parc, je m’offre un « Breakfast Jack ». Il y a au Centre pour adultes un département d’aide alimentaire où je peux avoir un déjeuner copieux pour deux dollars. Pour le dîner, Jack in the Box, de nouveau. J’achète des fruits et des légumes frais chez Albertson. Une fois de temps en temps, je vais à la Pizza Hut – tout ce qu’on peut manger pour quatre dollars quarante-neuf. Quand je reviens le soir à mon petit entrepôt, je me fais du pop-corn sur mon réchaud à gaz. Je ne bois que de l’eau et du café ; les autres boissons sont trop chères.


J’ai découvert encore une façon de varier mes expériences alimentaires, tout en les combinant avec des soirées culturelles. Il y a une galerie d’art au centre-ville, et les vernissages des nouvelles expositions sont annoncés dans le journal. Il y a quinze jours, j’ai mis ma robe et mes collants, je suis allée au vernissage,  j’ai profité du buffet et admiré les tableaux.


Je me suis laissé pousser les cheveux et je les attache en queue de cheval comme je faisais à l’école primaire. Je ne les teins plus. J’aime bien le gris. Je ne me rase plus les jambes ni les aisselles, je ne me vernis plus les ongles, je n’utilise plus de mascara, de fond de teint, de blush ni de rouge à lèvres. Le look nature ne coûte rien.


J’adore aller au collège. Cet automne, j’apprends la céramique, je chante dans une chorale et je suis des cours d’anthropologie culturelle, pour mon enrichissement, pas pour les diplômes. J’adore lire tous les livres que j’ai envie de lire mais pour lesquels je n’avais jamais le temps. J’ai aussi le temps de ne faire absolument rien.


Bien sûr, il y a des aspects négatifs. Mes amis de chez moi me manquent. Claudette, qui travaille à la bibliothèque, m’a prise en amitié. Elle a écrit des articles de fond pour le journal local et sait y faire pour obtenir des renseignements sur les gens. J’ai fini par lui raconter qui je suis et comment je vis. Elle n’essaie jamais de me persuader de vivre autrement, et je sais que je peux compter sur elle en cas de besoin.
Mon chat me manque aussi. Je ne perds pas l’espoir qu’un chat vienne m’adopter, de préférence avant l’hiver. Ce serait bien de dormir blottie contre une fourrure tiède.
J’espère pouvoir survivre à l’hiver. On m’a dit qu’il peut y avoir beaucoup de neige à Prescott et de longues périodes de gel. Je ne sais pas ce que je ferai si je tombe malade. Je suis une optimiste, d’une façon générale, mais ça m’inquiète. Priez pour moi.

B.C. Prescott, Arizona 
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	Niveau estimé

	Simple
	X

	Moyen 
	

	Complexe
	


	1. Présentation du texte

	Titre de l’ouvrage, édition, date
	Sans logis à Prescott, Arizona, dans l'anthologie Je pensais que mon père était dieu, chap. « rêves » Paul Auster, éd. Babel, 2002

	L’auteur
	Anthologie composée par Paul Auster, traduit de l'américain par Christine Le Boeuf


	2. Thématique et objectif

	Thématique 
	Changer de vie. Abandonner l’aspect matériel de la vie.

	Objectif de travail sur le texte 
	Etudier un témoignage. Raconter son expérience.


	3. Construction collective du sens

	Démarche
	Questionnement de l'enseignant

	Temps de lecture
	


Lieu de l'action ?  Aux Etats-Unis : Prescott, dollar, Arizona...

Le narrateur : C'est une femme. Témoin, c’est une histoire vraie.

Qu'a-t-elle fait de « surprenant » ?

Elle a changé de vie. Elle a tout abandonné. Elle a vendu tous ses biens 

et donné son chat.

Quelle était sa profession ? Secrétaire juridique. Il lui restait 8 années avant la retraite.

Quel âge a-t-elle ? 57 ans.

Où vit-elle ? A Prescott, une petite communauté de 30 000 personnes. 

Elle loue un espace dans un jardin, elle vit dans une tente igloo.
Comment gagne-t-elle sa vie ?

Elle a investi l'argent de la vente de ses biens, ce qui lui rapporte 375$ 

par mois.


Que dépense-t-elle ?

Elle loue un espace de rangement : 27$ par mois

Elle loue une boîte postale pour avoir une adresse : 40$ par an

Location du jardin pour la tente – qui est sa chambre : 25$ par mois

Déplacement : à pied ou 15$ la journée de bus.

Piscine, pour la toilette : 35$ par mois

La laverie : 15$ par mois


Que boit-elle ? De l'eau ou du café, le reste est trop cher.

Quels sont les lieux de ravitaillement pour la nourriture ?

Le centre d'aide pour adulte, le Jack in the box, les fruits et légumes de chez Albertson, Pizza hut... les buffets des galeries d'art.

Comment s'organise-t-elle géographiquement ?

Sa base est le centre ville. 

Sa salle de bain est la piscine. 

Sa chambre à coucher est la tente dans le jardin. 

Son placard ou entrepôt est son espace de location, proche du jardin. 

Son living ou espace à vivre : La bibliothèque, le lieu où elle passe le plus de temps : lire, écrire, communiquer par internet.

La télévision : au foyer étudiant

La culture : assiste aux répétitions des troupes de théâtre amateur, va aux expositions...

Que possède-t-elle ?


Qu'a-t-elle arrêté de faire ? 

Se maquiller, se couper les cheveux, se raser les jambes, se vernir les ongles... « Le look nature ne me coûte rien »

Quelles sont ses activités ?

Lire, écrire, se promener, prendre des cours de natation, de chant, anthropologie culturelle,  la sieste... ou rien.

Quelles sont les limites de cette vie ?

Les amies de son anciennes vie lui manquent,

Son chat lui manque – elle voudrait être adoptée par un chat.

La dureté de l'hiver et du froid.

La peur d'être malade.

	Informations implicites à trouver
Elle a investi => expliquer le placement d’argent, système d’actions, la bourse…

Procédés/éléments particulier
Le témoignage, raconter sa vie, expliquer ce qu’on a fait.
Utilité du témoignage => partager son expérience, susciter des vocations…

	

	Relecture et Vérification (avec le texte sous les yeux)
- Les élèves vont rechercher, dans le texte, les   justifications  des idées émises précédemment.

- L’enseignant guide, oriente leurs recherches en les  incitant à s’appuyer sur le texte.

- Par son questionnement, son guidage l’enseignant permet aux élèves d’accéder aux points de compréhension qui n’ont pas été abordés.


Ouvrir une discussion sur soi : et nous ??? Pourrions-nous en faire autant ?

Une vie sans les objets qui la compose (téléphone, télé, voiture...) ?

Une vie sans électricité ? Sans pétrole ?

De quoi avons-nous besoin ?

	Peut-on changer de vie ? Tout abandonner ?
	

	Projet de Remédiation
Anticiper sur l’heure de remédiation
	…


	4. Commentaires 

	Texte utilisable dans une séquence sur « se construire » ou « la marge et la norme ».



